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OI-1~FRES

A CÉDER:
11t'r!,jcl' Cl'ancais contenant de b à 6 mille

plantes et champignons catalogués et renfer­
mes dans cartonniers classiques avec analyses
et Ilotes de l'auteur, feu M. l'abbé Bernard,
uncien directeur du grand Séminaire de
Ileims, professeur de théologie.

Celte importante collection est renfermée
dans une bibliothèque vitrée à trois portes et
soianeusement conservée.

S'adresser à M. PONSON, 38, avenue Se­
crétan , Paris 19".

\1. L. CONILL, Directeur d'Ecole publique
il Torreilles (pyrénées-Orientales) offre des
plantes de sa région, de la France et de l'Eu­
rope. Lui demander les condition!' d'échange
ou de vente. Il désirerait recevoir des plantes
des Pyrénées et des Alpes (régions alpines
et glacia les).

A VENDRE
CI'SI'< ANSBERG 25 vol. Herb. fl. fran­

l.:aise, manquent quelques planches fr. 150
I\fVTEL: Atlas fI. franç., manque le

texte .........•................ Ir. 5
CORREVON : Flore alpine, 6 vol. reliés en

t.rès bon état. . . fr. 50
SEBOTH : Du Alpenpflanzen, 4 volumes

reliés. . . . fr. 50
STlJR~(S : Flora Gerrnanica, 9 volumes

reliés . . . . Ir, 100
S'adresser à Mme MUE, à Castelnau-Rivière­

Basse (Hautes-Pyrénées).

En raison de la crise des loyers, M. GIHAl­

urxs, demeurant il Paris XIV, rue Leneveux
11° 7, désire se déiuire de son herbier(60.000)
parts environ, soit .gratuitement au profit d'un
ctahlissement publie ou privé pouvant on as­
suror la conscrvntion, soit autrement. Lui
écrire.

l!l;H U:\'EILU:;, le très regretté fonda leur du
Jllonde dl'.'; Planie«, a légué à lI. BUN (143,
roule de Bonnetable, Le Mans (Sarthe), la pro­
priét« de son Calaloyue illustre des Plantes du
l'Ull-Nan tiré à un nombre très restreint
d'excmplai res ct presque épuisé. Le prix de
cel ouvrage est de ;)0 francs. J.es Botanistes
'lui désireraient ncquérir- les quelques exem­
plaires (lui restent doivent s'adresser à
M. BUN.

I)]~2\[-,-~NI)ES

\pne CI. CiENTY, 15, avenue Garibaldi, Di­
jon (Cote-d'Or), désire acquérir : FLAGEY
Exsiccata des Lichens de Franche-Comté, 9
fase., '1.;)0 numéros.

lI. Cil. BROYER, :>1, rue de Sahel, Paris,
12e

• est acheteur de la dernière édition de CA­
ZIN, Traité des plantes médicinales, et de tou­
tes thèses ou études récentes concernant la
Géographie botanique.

M. l'abbé FRÉMv, professeur de sciences nfl­
turelles à l'Institut libre de Saint-Lô (Man­
che), serait heureux de recevoir des échantil­
lons d'algues d'eau douce, avec indication de
leur provenance et de leur station. Il pourra
communiquer à ceux de ses correspondants
qui le désireraient les noms des échantillons
reçus.
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M. le Docteur LEGENtÎtE'/dè' Blesme (Mar­
ne), serait .rec()~~la~~;nt(aù?:'.~imabl~sconfrè-'
reS,!q~1 ,1'aideraiént J('reç.o.nsti~er.son.,herb1.er,
dëtniitparIa guerre /ilt l'UI offtiraIentles dou­
bles dont ils peuveat disposer (phanérogames
méridionales ou montagnardes en particulier).
Il se ferait un plaisir d'envoyer en, échange
des échantillons' de la flore parisienne.

M. COUSTURIER, 26, rue Espariat, Aix (B.­
du-R.), fait appel à ses confrères pour obtenir,
en parts plus ou moins complètes, les 3,,!" plan­
tes suivantes qui manquent à son herbier :

Alsine Burnati, Arenaria polxcarpoides,. Ce­
rastiùm Lamottei, Elatine inaperta, Pirola
media, Vicia Barbasitre, Rubus interfoliatus,
R. cardiophyllus, R. multifidus, R. mueronipe­
talus, Scleranthus polycnemoides, Achillea
sudetica, Cirsium polyanthemum, C. carnîo-.
licum, Crepis cœspitosa, Hieracium pilosella
var. vireseens Fries, var.incana Trel., H,
îastigiatum, H. Loreti, H. Compositum, . H.
Le Grandianum, Erythrœa Schuttlewortiana,
E. Morieri, Anchusa crispa, Rhinanthus Son­
geoni, R. Perieri, Orobanche bra'Cteata,' O.
Ozanoni, O. rigens, O. santolinœ, Ornitho­
galum pater familias, Orchis Spitzelii, Carex
alpina Sw., Leucoium longifolium. .

Il offrirait en échange de chaque part ph.l;s
ou moins complète 20 parts complètes à ChOI­
sir dans une liste de 200 plantes rares de la
Corse, récoltes de 1917 et 1919.

Les envois se feraient par lettre recomman­
dée, poids maximum 1 kilo, dimensions 45
centimètres.

NOUVELLES

1VI. R. MAIL, secrétaire de la Linnéenne de
la Seine-Maritime (56, rue du Lycée, Le Hâ­
vre), a rencontré en pleine. ville du Havre, rue'
Clovis, dans un jardin, un Sorbier porte-gui.
Il désire savoir si d'autres botanistes ont re­
marqué le Viscum album L. sur le Sorbus
Aucuparia L.

Teuerium Chamœdrys L.
(Var. insulare, J. CHBVALlER).

A typo differt habitu rob?stiore! Ioliis in
petiolum longiorem contractis, latiorihusiet
magis crenatis, rnollioribus ~o.n subcoriaceis
et supra non Iucentihus; vertieillastres III co­
rymbum magis aggregatis, Iérè simulantibus
terminale eapitulum; corolle paulo majore,
purpurea, tube lutescente.

Diffère du' tYPé par un port plus robuste,
par les feuilles plus longuement contractées
en: pétiole, plus larges et plus crénelées, plus
molles et non subcoriaces, non Iuisantes à la
page"supérieure, par les verticilles rappro­
chés.en corymbe plus.dense et SImulant pres­
que' un capitule terminal, par la corolle un
peu plus grande, purpurine à tube )aunâtre.

.Variété découverte en Corse par 1auteur le

. j

25 juillet lit19, sur des rQ4hets humides, a.ï
bord du tofJ'ent de Viro, ~u~~ssous de, Cal..
sima (~ipld) (1).., J~pl1 CHEVALIER.

QUELQUES, SEMAINES D' HERBORISATION
EN CORSE

Un voyage-- en Corse est un véritable en­
chantementv et on s'explique mal comment
l'Ile de Beauté est si délaissée par le tou­
risme. Les botanistes devraient trouver là un
motif de plus pour visiter un pays resté inex­
ploré sur bien des points et qui réservera
Iongtemps cencore aux chercheurs des décou­
vertes inattendues.
': Aussi, j'espère, intéresser nos confrères en
leur disant quelques mots du dernier voyage
qu'il m'a été donné d'y faire l'été dernier.

Ayant précédemment parcouru,. en 1914. e~
1917 les côtes occidentales et orientales, J'al
voultl,'cette' fois, explorer plus particulière­
ment la région montagneuse.
. Débarqué à Bastia le 16 juillet, après une
traversée quelque peu contrariée par le mau­
vais temps, je suis monté, le jo~r ,m~~e,. a~
col de Téghime (ait. 540 ID.) d ou j al JOUI
d'un panorama incomparable sur les deux:
versants de l'île, le mistral ayant rendu l'at­
mosphère d'une transparence absolue.

J'ai pu récolter, tant sur les bords de la
route qu'aux alentours de Bastia quelques
plantes intéressantes telles que

• Alyssum Corsicum Duby. Ry (2): .
Silene paradoxa L., var. anqustijolia Ry.
Ptycholis ammoides Koch.
Carduus cephalanthus Vivo

Centauree spiuerocephalai: (Var. lBicrotcphala Wolw
Solanum. Sodomœum. L. (3).

Dès le lendemain matin, j'ai quitté Bastia
où j'avais déjà (ait plusieurs s,éjo';lrs .­

par l'unique train l'chan! cette VIlle a Ajac.cIO.
C'est une modeste machine à vapeur qUI le
remorque, avec du ch~rbon importé du conti­
nent alors que la houille blanche permettrait,
en èorse, un usage constant de l'él~tricité ~
C'est assez dire que, dans une .rég~on aUSSI
accidentée, la lenteur du convoi laisse tout
loisir d'admirer les charmes du paysa.ge.

Ayant. longé d'abord la. côte, la ligne, à
partir de Casamozza, SUIt constam~cnt le
cours du Golo, le fleuve. le plus considérable
de l'Ile (75 kilomètres) jusqu'à Francardo (aIt.
400 m.) (4). Laissant le train poyrsUlvre sa

(1) Voir ci-dessous l'article de l'auteur « Quelques
semaines d'herborisation en Corse.

(2) Les, espèces dont Ienom est-précédé d'une as­
térisque sont des endémiques soit pour .la Corse
seulement, soit pour la Corse et la Sardaigne. .

(3) Bien entendu je ne mentionne. pas ICI les espè­
ces - mêmes endémiques - qUI sont repandues
dans toute l'île. .

(4) Le·,Golo atteint à Francardo la ~al~le centrale
qui est un des traits les plus caractéristiques de la
géographie insulaire. .

r .



route Vers le Sud, j'ai moi-même continué à
remonter, en voiture, la vallée du Golo pour
gagner Calacuccia, but de ma première étape.

Après quelques kilomètres de parcours.vap­
paraît l'entrée du fameux défilé de la,scqla
Santa Regina, une des isept merveifles. de la
Corse. -c

Pendant 8 kilomètres, la route, taillée dans
la montagne, se faufile entre deux murailles
de rochers à pic, ayant au-dessous d'elle un
gouffre où tourbillonne le Golo; entre des
blocs de granit qu'il a roulés dans ses flots.
Puis tout-à-coup, à un tournant de· la route,
la vallée s'élargit, la verdure' reparaît : c'est
le Niolo ; .le plateau le plus élevé de la Corse,
dont l'altitude moyenne est d'environ 850 m.

Entouré d'une ceinture. de montagnes abrup­
tes - parmi lesquelles le, point culminant de
l'île : le Monte Cinto (alt. 2.707 m.) - bien
cultivé et couvert en partie de forêts magni­
fiques, dont la principale est celle de Valdo­
niello, le Niolo est une des régions les plus
curieuses de la Corse, accessible seulement à
ses deux extrémités, par la Scala Santa Re­
gina et le col de Vergio (alt. 1.664 m.).

C'est au-dessous de ce dernier col que le
. Golo prend sa source; il traverse ensuite tout
le plateau, roulant ses eaux cristallines entre
d'énormes rochers granitiques, ombragé d'ar­
bres splendides, offrant partout au promeneur
des sites vraiment merveilleux.

Calacuccia est, avec Albertacci, le village
le plus important du Niolo. C'est le seul d'aÎI-

.Ieurs où il soit pratiquement possible de rési­
der. Malheureusement sa Iaible altitude (850
rn.) et son éloignement des hauts sommets
rendent les courses longues et fatigantes. -Il
faut. marcher, pendant des 'heures, par des
sentiers à peine existants, avant -de gagner la
région vraiment montagneuse. Alors même
qu'on y est parvenu, les recherches sont le
plus souvent très difficiles en raison de la
présence d'innombrables troupeaux de mou-

, \ tons et de chèvres qui grimpent partout et dé­
truisent une foule de plantes.

Cependant on est récompensé de sa peine
par la récolte de bien des espèces rares (mais
le plus souvent très disséminées et peu abon­
dantes).,

Sans entrer dans le détail des diverses ex­
oursions que j'ai pu faire, je signalerai ici
mes récoltes les plus intéressantes.

Aux environs de Calacuccia même ou sur
les bords du Golo :

Tunica bicolor J et F.
* Pastinaca dioaricaia Desï.

Galium elongatum G. et G.
* Aronieum corsicura DC. '
* Carlina macrocephale Moris.

Cirsium trispinosumMœnch.
* Scrofularia trifoUata L.

Serojularia oblongifolia Lois.

Dans la vallée de l'Erce, sur le sentier du
Monte Cinto

* Ruia corsica DC.
Daphne glflfldulosa Bert.

* Euphorbia seroiperloliata Vivo
* illnus suaoeolens. Req.
,et le rare AJeheTrtil(g Jloribtfnda Murb,~k.

Dans le fond de la vallée, sous le petit-lac
de Capo Falo :

* Thlaspi brevistylum Jord.
Cardamine resedifolia L.

• Ratuuiculus Marshlinsi! Steud.
Saxifraga sieliaris L., var obovata. Engl.

* Saxifraga ceroicornis Viv., var. humilis'
Ry.

* Phyteuma setraium Vivo
Sur .les hords du torrent de Viro, au-des­

sous de Calasima, le village, le plus élevé de
la Corse (alt, 1.100 rn.) :

* Sagina Reoelieri J. et F.
• Silene poucijlora Salzm,

Silene lœia A. B. var. Loiseleuri Ry et F.
Laurentia ienella D. C. '

• Anarrhinum corsicum J. et F.
• EI'Lphrasia corsica .Loisel.

, • Mentha Requieni Benth.
* Alliumparciflorum Vivo

et une variété insulaire du Teucrium cha­
mwdrys L., que le savant abbé Costeconsi­
dère comme absolument nouvelle et qui pour­
rait être prise pour l'hybride récemment dé­
couvert dans les Alpes-Maritimes par le Dr
Trabut (x. Teucrùini intermedium) si le T.
luculuni existait en Corse (Voir plus haut la
diagnose de cette variété). '

En montant au hIC. de Nino- par la .forêt de
Valdoniello et les bergeries de Colga :

Berberis rEthnensis Hœm. et Schultz.
* Bunium corydallinum DC.

Sedum monreqalense Balh.
• Helichrusuin frigù/um Willd.
'" rlrmeria mulïicep« "VaIl r.

'" * Euphorbio. insuloris Bss.

Autour du lac de Nino (alt. 1.745 m.) sur
des rochers humides .;

, Ranunculus Marshlinsii Steud.
* Pinguicula corsica Beru. et Gr.

Veronica repens Clar,
Carex iniricata Tineo,

Au col de Vergio, dans la forêt d'Aitone, et
à Evisa : . .

* Barborea rupicola Moris.
• Cerostium stenopelalum Fenzl ap. G. G.

Latlujru« Rothii Hy.
l.athyru.s Venetus, Ry.
Cephalanihera rubraHich. (rare en Cor-

se). ,
Teuerium massiliense L. (1)

(1) Lors' d'un précédent voyage, en juillet 1914,
j'avais récolté à la tour' de Porto': • Erodium Oor­
sieun, Leman, Statiee· dyctiocl41a Bss vat dubia
Bss, et sur ta route qui traverse les fameuses ca­
lanches de-Piana, le site le plus mer.veilleux de la
Corse: * Diqnthus Gysperger8!: Ry, Teuerium glau­
cum Ry, Sedum rceruleum, ete.

, .



Ayant consateque la Sà~50nn'était pes 'as­
sez avancée ~our tenter u.tilement, au point
de vue botanique, l'ascension du Monte Ro­
tondo (2.625 m.), j'ai remis cette excursion h
un voyage ultérieur et j'ai regagné Francardo
pour me rendre directement par chemin' de
fer à Vizzavona. (Trajet total de 79 kilomètres
qui ne demande pas moins, d'onze heures !)

Vizzavona, dont la réputation est faite de­
puis longtemps, est un séjour charmant et
confortable à la fois, qui offre au botaniste le
grand, avantage de le mettre en quelque sorte
à pied d'œuvre. '

A' peine sorti du Grand Hôtel, on peut her­
boriser aussitôt et recueillir :
.. * Astragalus sirinicus l'en, s.-sp. genar­

qenieus Briq. .
... Carlina macrocephala Moris.

Pulicaria odora Hchb., var. Burnati Briq,
... Anarrhinum corsicum J. et F.

Pcucedauuni Ostruthium KO;Ch, var. tri­
ternata DC.

Au bout d'une heure de montée, on com­
mence à récolter, avec des plantes des hautes
altitudes descendues par les torrents :

... Lepidium humifusum Req.

... Brassicn peirosa Jord. (1).
MelandrilJ1n Requieni. Rohrb.
Erodium maritimum Sm. v. Bocconi Vivo

• Hypericum corsieuni Steud, ,
Bupleurum stellatuni L., var: latifolium

Hv.
• Phyieuma «erratum Vivo

Vincetoxicum cordatum J. et F.
Euphrasia corsica Lois., s.-v. albidula Ry.

* Nurtbecium Reoerehoni Celak,

Puis Cil s'approchant du sommet du Monte
d'Oro:

Sedum Monregalense Balb ..
* Hyacinthus Pouzolzii Gay in Lois.
* Potentille corsica Lehm.
* Potentil1a crassineroia Vivo /
• .4rmeria leucocephala Koch.
* Aquileqia Bernardi G. et G.
* Thlaspi brevistylum Jord.

Viola nummularijolia ViII., var. minima
, DC,

* Saxifraga ceroicornie Vivo
* Lùjusticum corsicum J. Gay.
* Laserpitium ,~ynapiilolium SaI. Mar,sh.

Mais là aussi les chèvres pullulent et, pour
recueillir certaines plantes qui.leur ont échap­
pé, il faut parfois descendre dans des crevas­
ses ici on dit des cheminées - où on ris-
gue de se casser les' reins. i

- Volontiers, je me serais attardé à Vizza­
vona, mais j'ai dû abréger mon séjour~ de-'

(1) Il est il noter que sur tous les échantillons re­
cueillis j'ai constaté que les calices étaient entière­
ment glabres. Cette espèce correspond' au Sinapis
rectanaularis Ry et F.

vantretreuver à Ghisoni notre aimable et in­
trépide confrère M. Cousturier et faire avec
lui I'aseension du Monte Renoso (alt, 2.369 ~.)

Pour gagneeGhisoni, il faut revenir par le
train à Vivario et de là franchir le col de
Sorba (ait. 1.305 m.), puis redescendre sur; la
vallée .du Fiumorbo. \

N'ayant pu' trouver aucun véhicule à Viva­
rio pour me conduire le jour même, j'ai dû
faire la route à pied et à bicyclette en con­

. fiant mes bagages à des charretiers qui ren-
traient à Ghisoni.

, 'En montant au col, par d'innombrables la­
cets, à travers une forêt de pins magnifiques,
on découvre, en un panorama merveilleux,
toutes les grandes-montagnes du centre de la
Corse et on peut recueillir en abondance une
superbe ombellifère assez rare en Corse, bien
que spéciale à l'He : * Peucedanum panicula­
lum Lois .
. Parvenu au sommet, on aperçoit alors en
même temps la côte Est où la mer miroite au
loin sous le soleil et la splendide vallée à tra­
vers laquelle descend la route. Il est rare,
même en Corse, de faire un trajet aussi char­
mant, aussi frais, aussi admirablement boisé
que cette descente sur Ghisoni., .

Mais une déception m'attendait à l'arrivée,
'car une impardonnable erreur de ces demoi­
selles du télégraphe me fit manquer mon ren­
dei-vous avec l\~. Cousturier et je dus repartir
pour Bastia sans avoir pu joindre mon excel­
lent ami, rappelé d'ailleurs moi-même sur vle
continent par une affaire que je ne pouvais
différer.

Ayant ainsi remis à. une autre année l'as­
cension du Monte Renoso, je fus reprendre le
chemin de fer à Ghisonaccia, en longeant le
Fiumorbo par le célèbre défilé de l'lnsecca,
plus merveilleux et plus sauvage encore que
celui de la Scala Santa Regina.

C'est là qu'en avril 1917, j'avais pu récolter
deux raretés corses * Brassiea insularis Morls,
et * Biscutella corsica Ry B. Roiqes!
Briq.). Au cours de ce même voyage, ayant
fait il petites journées avec M. Cousturier le
trajet de Ghisonaccia à Bonifacio, j'avais ré­
colté à Solenzara : * Pieroneurum corsicum
Jord., Geranium lanuginosllm Lamk.. Lotus
eoimbrensis Willd., puis sur la route de Santa
Lucia di PortoVecchio : Vicia altissima Desî.,
Linaria œquiiriloba Duby, Halmyra stelioris
Parl.; à Porto-Vecchio : Astrocarpus pur­
purascens Ry., var.,' spathulilolius G. G.,
* EvUx rotundata Moris., Rouya. polygama
Coincy. (pas encore fleuri); enfin à Bonifacio:
• Morisia hypogœa J. Gay, Hedusamm. capi­
fatum. Desf., Mesembryanthemum crystaUi-
num L., ete. .

Puissent ces quelques notes engager nos
confrères à visiter la Corse! Comme je l'écri­
vais en commençant, il y a certainement' en­
core bien des richesses à y découvrir, même
après les savantes recherches de M. J. Bri­
quet. A chacun de leurs récents voyages,

,\. ~.,"
~,.e'''~.*. «
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MM. Cousturier et de Litardière y ont trouvé
soit des plantes nouvelles pour I;He, soit des
formes et 'variétés inédites.
, Ne faut il pas d'ailleurs, au risque d'affron­
'ter quelques difficultés, se hâter de parcourir
-eette merveilleuse. région tandis qu'elle est
-encore inviolée ?

Ouand l'industrie moderne.y pénétrant,
.aura dévasté ses forêts, capté ses sources, ef­
facé son incomparable couleur locale, quand
les caravanes des·agènces eneoInbreront ses
routes, et que le snobisme y sévira, le voyage
.aura perdu tout son charme. .

Joseph CHEVALIER.
En terminant, je tiens à remercier tout par­

ticulièrement notre vénéré mattre :M. le cha­
noine Coste, du precieux concours qu'il a
bien voulu me donner pour l'a détermination
-de mes récoltes de Corse. J. C.

Localités nouvelles ou intéressantes
pour la Flore du Sud-Est

A signaler l'acquisition de d~ux. Cc:rdamin,e
.à la flore de SaVOIe : C. Plamieri VIIl~ et C.
asarilolia L. - Nous avons observé la pre­
mière dans la combe d'Ambin, près Bramans
{Savoie), dans des pierrailles,. au' bord du' che­
min du col du petit Mont-Cenis, vers 1.900 m.
d'altitude (9-S-19). Quant à la seconde, elle
-existe, quoique très rare, dans la vallée de la
Lombarde, près Bessans (f?avoie),. au bord
d'un ruisseau de la rrve gauche, VIs-à-VIS le
glacier d'Arnès, vers 2.400 mètres (13-S-19).
A noter que ces deux espèces existent dans
les Alpes italiennes du Mont-Cenis (Sec. Par­
.Iatore, FI.. ital. IX, p. S07 à S09). C. Plumieri
n'était connue, dans. nos Alpes, que du mas­
sif du Viso, et de la chaine de Sept-Laux

1 {Isère). Quant il C. asarilolia , elle n'avait pas
été observée au nord de la vallée de l'Ubaye
(Basses-Alpes). .

Saxifraga valdensis D. C. --'- Abondant près
de Bessans (Savoie) dans des' rochers voisins
de l'oratoire Sainte-Anne, à l'entrée de la val­
'tee de Ribon, en compagnie de S. diap,ensioi­
-des et Echinospermu.m deflexum: vers 1.800
mètres (14~19).

Echinospermum deflexum Lehm. - Jau­
.siers (Basses--Alpes); vallon d'Abries, près du
hameau de l'Hubac, sur le chemin du col de
Pelouse vers 1.500 m. d'altitude \(18-8-19).

Carex laqopina Wahlcnbg. - Sources su­
périeures de l'Arc (Savoie), dans une petite

.dépression de sables humides, entre les sour­
ces supérieures el la naissance de la moraine
latérale gauche du glacier, vers 2.800 m. GGG.
(17,,9-.l~. .' > '. .

Carex ustulata Wahlenbg.·- Vallonet de
Bonneval (Savoie), rochers humides sur le
côté gauche du cirque, en compagnie de C.

.hispidula RR.; vers 2.350 m. (12-8-19).
Carex [irma Host. Bonneval; pelouses,

en montant du chemin' de l'Ecot au Vallonnet
-.(12-8-19), vers 2.200 m. P. LE BRUN.

•

V.ABJ:ÉTÉS
.Rosm GaUiœ
PREMIÈRE stRIE

. En publiant dans le Monde des Plantes les
notesqùî suivent, mon but est d'essayer
d'amener les botanistes français à reprendre la
passionnants étude des roses, si fertile en
aperçus biologiques.

En leur soumettant mon point de vue, en
leur présentant des types, je sollicite leurs cri­
tiques et leurs remarques. Leur collaboration
me 'serait précieuse.

Si l'étude des roses n'a pas permis jusqu'ici
de fixer d'une façon définitive la valeur des es­
pèces, elle a permis tout au moins d'en déter­
miner en partie la valeur relative et de les su­
bordonner d'une façon à peu près rationnelle .

Les travaux de Déséglise, de Crépin et d'au­
tres rhodologues ont rendu à ce point de vue
des services remarquables.

Il me reste ', à souhaiter que la période qui
s'ouvre soit favorable aux recherches botani.
ques et que l'on comprenne enfin que les tra­
VIlUX .scientifiques, quels qu'ils 'soient, procu­
rènt à ceux' qui s'y livrent des satisfactions
qu'on ne remplace pas. ' A. FÉLIX.

N° 1. Rosaimmitis, Déség. descript. de
qq, esp, nouv. genre Rosa, in Mém, Soc. acad.
M. et L. (1873), vol. 28, ,p. 97 et extr. p. 1;
Catal. n" 26; Roses Centre n? 10; Ry et C., FI.
de Fr. VI., p.2S3-285 (pr. var.)

Section Stylosœ\ Crépin. -Groupe du Rosa
stylosa, Desvaux, - Sous-groupe du R. im­
mitis Déségl.

Déséglise a. séparé cette Rose du Rosa sty­
losa, principalement à cause des folioles gla-

. bres. . .
Les fleurs qu'il si~nale « blanches il onglet

un peu jaunâtre » 'sont légèrement carnées ,}
l'état jeune dans ce numéro. En cet état elle se
rapproche deIa variété du R. stylosanommée
par Ry et C. (1. c.) var. lœvistyla, Rip., dont
je n'ai pu trouver de description,

Le Rosaimmitis indiqué pal" Déséglise à
Marmagne et à Mehun .est assez commun il
Vierzon où il se présente sous des aspects lé­
gèrement variés tout en restant parfaitement
reconnaissable. A. FÉLIX.

N° 2. - Rosa pu~ila= micraniha.
Rosa sylvicola, Déség. et Ripart in Déség ..

Descript. nouv. Roses in M'ém. Soc. acad. M.
et L, 28 (ISi3) p. 122, et extr, p. 26, (pp.):
Déségl., Cal. n" 333 (pp.); Roses Centre, n?
127; Ry et C., FI. de Fr., VI, p. 27ï (pp.)
Hosa Gallica x micrantha, Crépin et auct, plur.

o (pp.)
, Gullicanœ spurue. -'- Groupe Micranthoïdes.

Déséglise classe ce Rosa dans les Verre Ru-'
biginosœ (cf, Roses Centre, n" 127).

L'étude de runique pied que j'ai eu l'heu
reuse chance de rencontrer- à la Servanter.e,
et· qui répond, trait pour trait, à la deserip-
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A. FÉLIX.

forme des' sépales et leurs appendices laté­
raux rapprochent le IL Maesiloanensis du
R. canina tandis que l'inflorescence. la .lon­
gueur habituelle da ses pédicelles, les styles
de longueur inégale/ et souvent agglutinés en
une colonne presque toujours incluse, le dis­
que conique et très proéminent, etc, le rappro­
chent du R. stylosa. Faut-il donc le considérer
comme un hybride de ces deux espèces ? Les
rhodologues qui pourront étudier ce rosier in
situ, répondront négativement à cette question
et décideront avec Crépin qu'il est une variété
duR. stylosa ou du R. canina.

C'est parmi les stylosœ que j'ai fait au
R. Massiloanensis une place dans mon her­
bier, et en raison de ses pédicelles non glan­
duleux, de ses folioles pubescentes et Ù dents
surdentées (et non simples), je l'ai rangé dans
le gr0t!.pe parvulade cette section.

DUFFORT.

NQ 6.~ 'Rosa prœstans, Duffort, .in By et
C. FI. de Fr. VI, p. 376, R. sepium x rubigi-
nosa (var. Timbali), Duffort. '

Dans la Flore de France, la description de
ce rosier est accompagnée d'une note qui m'a­
mène à dire que le R. Timbali Crépin est tou­
jours pour moi, non pas le produit hybride du
R. tomentosaet du R. rubiqinosa, mais une
variété de cette dernière espèce. C'est une. va­
riété notable que l'on rencontre assez commu­
nément aux environs de Toulouse et ailleurs,
notamment dans- la vallée d'Aure (Hautes-Py­
rénées).

DUFI!ORT. -
Rubiginosœ, Crépin. D: Hybrydœ

A. FÉLIX.
N° 7. - Rosa oiiuperobilie, Duffort, in Rv

et C. FI. de Fr.'VI, p. 248; H. sempervirensx
micrantha, Duff, loc. cit.

DUFFORT.
Synstylœ Spuriœ, -c- Groupe Micranthotdes.

A. FÉLIX.
N° 8. - Roea oenustula, Duffort, ap. Pons

et Coste, Herb. Ros;, fase. 4 p. 38; Ryet C. FI.
de Fr., VI, p. 273; R. Gallien x tomentella,
Christ. in Bot. centralbI., 1884, n" 26, teste
Ry et C. loc. cit.

tion de Désëglise, m'oblige'ft me ranger à
l'opinion de Crépin.. ,

C'est du reste aussi l'opirîion de notre émi-'
nent mattrel'abbéCoste.

Le Rosa pumila étant assez commun à la
Servanterie et la seule forme que j'y aie ren­
contrée du Gallica, i}y à toute chance pour
qu'il soit l'un des parents.

N° :3. - Rosa oinetorum; Rip. in Déséglise,
catalogue, n? 2814 -. - R. Blondsena Rip.,
forme R. vinetorum, Déséglise, Roses Centre,
n° HXi. - Ry et C., FI. de Fr., VI, p. 313 (pl'.
var.)

Sect. Canitue, H : Scabraise, Crépin. -
Groupe du R. Blondœna, Rlp.

L'assimilation du R. vinetorum, Rip. à une
forme du H. Blondœana me parait sujette à
caution, tout au moins pour les spécimens de
la Servanterie.

Les trois buissons que j'ai étudiés à la Ser­
vanterie, possèdent bien les deux caractères
cités par Déséglise (loc.cit.) « styles obscuré-
ment hérissés, fleur d'un blanc carné ». .

Mais il y a entre ces arbrisseaùx et les Rosa.
Blondœuna qui croissent aux alentours une
différence remarquable.ll.eur port, leur aspect,
rappelleraient plutôt certaines formes des Ru­
biginosre, et je ne serais pas surpris qu'il.y
ait, en l'espèce, intervention de quelque rosier
de celle section. , ,

L'abondance des glandes sous-foliaires, en
particulier tendrait à justifier cette supposi­
tion.

C'est pourquoi j'insiste auprès de tous les
botanistes qui détiendront des spécimens pro­
venu nt de mes envois (en dehors des Rosse
GaIIiœ j'ai publié cette Rose dans la Société'
française sous' le n" 2078), pour qu'ils me fas7
sent connaître leur avis.

]\0 ,L Rosa insignis, Déségl. et Hip., in
Déség. descript .esp. nouv. genre Rosa, in
Mém, Soc. acad. M.-et-L., vol. 28, p .. 112, et
extr. p. 16; CataI.n° 18'2; Roses Centre, n° 63.
Ry et C. FI. de Fr., VI, p. 311 (pl'. var.). -'-­
Grenier FI. Jurassique, pO' 2.43.
Section Canùue. - B : Transitoriœ, Crépin.

Ce Hosa insignis a été récolté à la localité
classique de Déséglise et Ripart, « entre' la
Servanterie et Marçay », où il est commun et
facile Ù reconnaitre.

Gollicanœ spuriœ,
DUFFORT.

Groupe caninoides.
A. FÉLIX.

A. FÉLIX.

:\0 ;). Roea.Maesiloanensie, Oz. et Duffort,
ap. Magnier, Scrinia, p. 249; -x R. Styloso­
Iormis, var. pseudo-dumetorum, Ry et C. FI.
de Fr. VI, p. '249. ' ,

,\ plusieurs reprises Crépin a arrêté son at­
tention sur ce rosier, et, peu d'années. avant sa
mort, il mit à profit une visite dont il m'ho­
nora, pour étudier cet arbrisseau dans les
haies de Masseube et des environs.,

La dilatation' des stipules et des bractées; la

GËOGRAPHIE BOTANIQUE

Existence à Toulon d'Un Oalamintha..
jusqu'ici c~nuu seu.lement à l'Ile Jfajorque (BALÉARES)

1
Il va s'agir dUCALAl\IINTHA OFFICINALIS

Mœnch., sensil amplo, sous-espèce NEPETA.
(Savi pro specie) variété CONFUSA Beyn..
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et Gallià australi citatur, sed dubia CIVIS. »
Le. Prodrome avait raison en. ce qui concerne
le scepticisme commandé par. le nom (lin­
néen) qu'appliqua inconsidérément Allioni ....
sa plante. Celui de « Calamititha creiica La­
marck, Flore Française, 1re édit., 1778, avait
dû de . même . être rejeté; tout en témoignant
de l'existence positive d'un Calament hôte des
« provinces- méridionales de 'la France, non
suffisamment distinct; en tant qu'espèce, du
Calamintha parviflora Lmk [Melissa Nepeta
L;) etQUIPQURRAIT LUI ÊTRE RÉUNI COMME

VAR'IÉTÉ... » Cette labiée, inscrite dans la Je
édit., 18()5, de la susdite Flore par De Can­
dolle, sous le vocable « Thymus creticus »,
fut indiquée à Marseille par le comte De Vil­
leneuve, Statistique des Bouches-du-Rhône,
1821...1829 (Mutel, Flore Française, 1836, dit.
« par Villemei »; c'est là, me paraît-il, UR

,quiproquo touchant le nom de l'indicateur).
Les qualificatifs creiica et .creticus une fois
mis à l'écart, ~on ne trouve .pas moins à Mar­
seille, sous son état concret, .tangible, irré­
cusable, ce « 1\1.elissa-Thymus », qui est le
CalaminthaNepeta var. con/usa : je l'y ai
cueilli, ainsi qu'à Aix, Toulon, etc. ; maints
échantillons, subsistent en mon herbier, outre

'ceux distribués ad amico·s.'
Entre : a) la plante devant porter le nom de

Rouuana {une authentique part. de la centurie
de Porta .et Rigo m'a passé sous les yeux) (1);
b) la variété conjusa ; ce ne sont point, certes,
les « .Iormes intermédiaires » qui manquent :
aussi nulle erreur n'est possible en subordon­
nant le .Rouyana à la variété « confondue )
dont j'ai motivé le nom rationnel' dans le Bul­
letin de l'Association Pyrénéenne, année 1906-
1907, pp. 10-12. .

Ma sous-variété Rouyana comporte la sy­
nonymie, un peu touffue c'est vrai, toutefois
fort ai nette, que voici :

1o « Calaminiha glandulosa Benth. » Ma­
rès, Caial, Plant. des Baléares; détermination
erronée du Calament de' la montagne Puig de
Torrellas dans l'île Majorque; la labiée, \ de
Bentham restant. spéciale à la Corse et à la
Sardaigne. - 2° « Calaminïha Nepeta Savi»
Barcelo, Ft .. Balear., p. ;~62; même Calament
de' la même montagne; détermination vague,
incomplète, mais rapP,rochée- de l'absolue

i .

sous-variété ROUYANA (Briq.) Heyn, -- Corn..
binaison nouvelle. . .

M. John Briquet, sans autres matériaux
que les exsiccata espagnols de Porta et Riga .
dont il sera question tout ·à l'heure, créa le
qualificatif « ROUYANA» à l'occasion du «~a'­
tureia Calamintha sous-espèce· Nepeta variété
.!Jland'ulosa » de Corse (Cf. Monographie des
Labiées des Alpes maritimes, vol. III,.p. 4{l2,
1895). Remarquer tout d'abord que le C.ala­
ment voisin de la variété glandulQsa, dédié el .
M. Georges Rouy (non-explorateur des· tles .
Baléares), duquel l'habitat se réduisait à, une
montagne de Majorque, ne fut point, de la
part du monographe suisse .étudiant les Sa­
iureia [Calamintha] du Sud-Est français et du
Piémont-Ligurie, 'reconnu en possession de
la moindre autonomie spécifique, puisque la
diagnose est suivie d'une prudente réserve :
( ... En l'absence de formes intermédiaires je
n'ose pas subordonner cette plante. » C'est
pourquoi ~1. Rouya. eu tOft,.-.,quatorze ans
plus tard, d'élever avec précipitation, dans sa
Flore de France, au rang- d' « 'EsptCE» un
Calaminiha dont, durant l'intervalle de 1895
à 1909, ni lui ni 1\1. Briquet ne poursuivirent
l'étude de la morphologie complète; l'excur­
sion aux Baléares ne coûtant' pas "davantage
·qu'un voyage en Corse, les « formes intermé­
-diaires » auraient dû être recherchées in situ
à Majorque, semblera-t-il à ceux qui aiment
.à dissiper toute incertitude en .Systématique.

Inutile de reprendre ici l'examen critique
-de la « variété» ou « race» qlonduloso dont
la forme Gussonei a fait l'objet d'une de mes
précédentes Notes dans le .Bulleiin de la So­
ciété Botanique de France, séance du 24 no­
vembre 1911; je me bornerai à l'indispensa­
ble. Venant de découvrir, en 1916, à-Toulon
(latitude et longitude sensiblement au nord-est ·
de l'archipel espagnol), le Calament qui porte
le nom de Rouuann; plus voisin, c'est mani­
f'este, du Guss?~e~ que.:du, {J.laf3dulosa·n orm?I .}
mais son affinité etant particulièrement étroite
avec ma variété conjusa., qu'il me soitper­
mis, grâce aux. « formes intermédiaires» en­
fin sorties de l'ombre, de conclure à la « su­
bordination.» laissée en suspens depuis un
:<Iua rt de siècle par le parrain (l't. Briquet) et '
le bénéficiaire (1\1. Rouy). '. F" •

Le rattachement biologique du Rouyana de
Majorque et de Toulon s'effectue avec le con-­
.fusa en question, plant.e .que le lecteur ne con- - (1) Cette part mta ~té: obligeamment communiquée,

ît t êt \ Il ." sus ma demande, parMe Giraudias, L'étiquette, au-
nar peu - re guere; e e vexiste pourtant non tographiée, p<?rte: « C~LAMIN~HA. GL~DULO~A Benth,
rare et je ne l'avais délimitée,' ~l y' a treize « Balearium insulà Majore, ID rupium Iissuris et
ans, ni .pnr fantaisie ni par artifice: POlir sa- «glareis subjectis, in .monte . Puig major de Torrel-
'voir ce qu'est le Nepeta var. coniusa, souve- «.las, suhtus la casa de la. Nell; sol. ~alcar(eo;

, "Il' « 12-1300 'm. s. m.; 6 auge 1885. - Porta et Rigo. »
nons-nous qu 1'\ ioni avait observé· à Luce.. A titre documentaire je joins ici .les lignes qu'a pu-
.rame (Italie du nord-ouest) certain «( M.elissa bliées, vingt-quatre ans plus tard, M. Rouy à pro-
TCalamintha] cretica »; Bentham, Prodrome pos qe cèCalament:. «.Les Baléares, outre le « Sa-
de De Candolle, 1848, atteste la connaissance «tureia [Calamintha] vulgarisRouy sous-espèce Ne-

, .« peia racegla;nd,!losa 'var.) Guss~nei, contiennent
qu eut l'auteur du Flora Pedemontana, 1785, «.uneEspÈ~E qUI, par ses .cymes 1-3 flores, ses tiges
d'une .labiée mimant le vrai Melissa creiica «' .sous-ligneuses et son port,. rappelle presque abso-
l.....,: « Micromeria marijolia~dit Bentham.. ...-- « Iument les·Micrqmeria.; c'est le SArUREIA [Calamîn-

.;·(Melissa creiica I~. non Lmk.).;n Pedemonia~o « thal RoùYA'NABriqn. labiée à rechercher d'ans le
Co « sud de la Corse. » (Flore de France, t. XI, 1909).

l'

.~~. ,
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exactitude. 3° « Calam.i:ntho: glanduloso.
Benth. », vocableinexâet~applitIué, par M.
Houy, Note sur là Ge&grap'hie botanique de
l'Europe in BuUeti,n' de)a &ciétéBôtanique
de France, 1886, 'atiCalament(toujoursde la
même montagne} que distrébuërent Porta et
Rigo. ,}0« Saiureia Calamintha sous-es-.:
pèce .vepela variété glandulosa forme R8Uya·
na, ou bien peut-être variété extrême' du Sa­
iureia Calamintha », appréciationindéclse
portée par M. Briquet, op. cil", d'après l'é­
tude d'une ou deux partade rl'exsiccatà Porta
et Rigo. - 5° « ESPÈCE SatureiaJCalaminthal
Rouqana », valeur exagérée' reprochable à
M. Rouy vu sa négligence pendant plus dé
dix ans de toute rechercha-relative aux tran­
sitions que M. Briquet lui signala par le soup­
çon explicite : « ... En l'absence de formes

. intermédiaires, je n'ose pas s~.bordonher.;. »

II

La variété confusa sous-variété Rouyana
qui nous occupe sé trouve, à Toulon, en mé­
lange avec : a) la, sous-espèce Nepeta soit
normale, soit forme Nymani(l), soit forme
Gussonei; b) la variétéheterotriclia forme
peeudo-Nepeta (1). La forme Nymani inter­
vient parce que le Rouyana montre très sou­
vent (par' similitude de la pilosité de l'hetero­
tricha), sur les tiges du printemps et de l'été
qui, après Je sommeil, hibernal,' 'émettent de
nouveaux rameaux florifères-fructifères, le
vestimentum blanchâtre ayant servi de fonde­
ment à Nyman pour' sa «. variété » canescens,
à .mes yeux simple forme du Nèpeta trèsvoi­
sine du Guesonei.

Je ne saurais méconnaître que le Calament
dédié à :\1. Rouy n'ait de véritables points de
contact morphologiques (cela a déjà été dit

(1) La forme Nymani (Mihi) est le <1 Calamintha Ne­
peta val'. canes cens (Koch, 1848) Nyman,Conspectus
Fl~rœ Hllropeœ, 187?-1882 )1; mais il n'est pas sür
qu elle SOIt le Calamintha ecnescens du Flora Sieula
d~ Presl (cet: auteur, ayantIa priorité, ~8~6" pour le­
dit qualificatif eeneseens; rapportable, SI Je ne me
trompe. comme synonyme, au Cà/amintha hetero­
tricha Boiss et Reut.) Il vaut donc mieux mettre à
l'écart le vocable tiraillé, gue s'en servir comme
M. Charles Magnier (n' 114 de sa distribution d'exsic­
cata de 1881) se l'appropriant sans égard pourJa
combinaison due à Nyman et sans expliquer {le 'quel
canescens français lui, directeur de la Société Flora
Selecta, veut parler : de la mauvaise «,' 'espèce 1) de
Koch ? de celle de Presl ! Classant ses parts de dis­
tribution dans la petite ville de Saint-Quentin (Aisne)
dé~}Ouryue de ricfie hihliothèque scientiflque, M. MI\~
gruer n avait .1!as réUSSI à connaître le texte iDstrlif.tif
de la description du canes cens princeps de l'ouvrage
rare de Presl. M. F. Camus, de Paris, m'a serviable­
ment communiquéce texte essentiel; me procurerIa
description du canes cens. de "Kocp. (11eitr:age.v, in
Linnœa) I~'a I?as ét~,' non J~,.lUs facîl,e., : je l'ai obtenue
grâce a 1obligeance d~~. Thellung, de Zurich.

(2) Dans un autre article 'que les Annales 1919 de
la ,société Bota,niq\1~ de L.yon 'vont publier, jè p"a.rIe,
avec tous les dé~iJs ,nécessaires, de cette Iormé
pseudo-Neoeta lleyn. du Cq/aminthà tteterotrieita
Boiss. etReut., pr:éten~~~« e.spèce )),de,',l'Afriquè 'du
IIJord, meconnue Jusqu ICI en Provence, avec' lequel
le Rou.yana n'est point sans de visibles rapports d'af~
finité. . ' ,

au paragrapheI) avec celui portant le nom de
Gussone; mais ses relations vis-à-vis de la va­
riété con/usa sont, ai-je ajouté, plus frappan­
tes. A la suite de cette dernière constatation,
il est présumable que, partout où croit' en 'l'IF
lat ive abondance le con/usa, une coexistence­
du, Rouyana est. immanquable. Dès lors, qUOI
de plus expéditif que de rechercher, à l'ave­
nir, cette sous-variété dans les recoins incul­
tes de la France' australe continentale, au
lieu de Se rendre coûteusement « dans le sud
de la Corse ») pour cette recherche f. Leur dé­
conseiller de prendre le plus rapide paquebot
insulaire né SIgnifie d'aucune manière que les.
explorateurs bénévoles ne trouveraient point
le Rouyana dans le domaine tyrrhénien; au
contraire, ma croyance est que la -plante re- ,
cherchable se montre çà et là au nord aussi
bienqu'au midi de la Corse et de la Sardai­
gne, ~~omme d'ailleurs en l'aire entière géo­
graphique du Nepeta, où la variété coti/usa
ne peut que croître dans des lieux semblables
au Puig de Torrellas (Majorque) et à l'habi­
tat toulonnais dont on m'excusera de ne pas
dévoiler aujourd'hui topographiquement la
situation précise, afin d'éviter un fâcheux
pillage.

(La lin au prochain numéro).

ALFRED REYNIER.
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Le Bulletin n° 17 de la Société botanique­
du Var et de la Corse vient de paraître. Il con­
tient, entre autres études, le Silene Corsica,

.Ie Festuca elatioren Provence et l'Anagyris
Iœtida. ' ,
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